La chanson des brigands

Nous sommes de noir vêtus

Les ongles trapus

Qui rodons dans la nuit

L’or, l’argent à peine entrevus

Disparaissent sans un bruit

Seule la lune répond d’un rire tordu

Quand tonne le fusil

Vous subirez si vous résistez

La dérouillée de votre vie

Le pillage est un jeu d’enfant

À ce jeu on est gagnant

Le tromblon claque et le canon souffle

Au nez des canassons

Il règne alors un silence de mort

C’est l’heure d’annoncer le final

La hache fend les rennes

Puis en un temps record

Fracasse les roues sans mal

Baboum baboum on vous prévient

Ne faites pas les malins

Car l’acier peu s’affûter, s’aiguiser, couper 

Un petit cœur comme rien

Baboum baboum on vous prévient

Laisser nous votre butin

Car l’acier peu s’affûter, s’aiguiser, couper

 … votre gorge comme rien.

La chanson des enfants

C’est là qu’ les brigands apportèrent un peu d’or

Et achetèrent la maison aux enfants.

L’histoire fit le tour des châteaux et des ports

Il y eu des effets bien troublants.

Certains jours on trouvait des enfants sous le porche

Mais ils furent accueillis sans question.

Les enfants de plus en plus nombreux sous les torches

Furent vêtus de grands rouges capuchons.

On peut entendre au loin les rires et les éclats

Qui fusaient dans toute la demeure.

Tous ces petits brigands rouges vivaient plaisir et joie

Dans cet orphelinat du bonheur.

Et l’histoire fini bien pour ces joyeux bambins

Car ils sont devenus beaux et grands.

Ils se marièrent et vous devinez ce qu’il advint

Ils eurent à leur tour de beaux enfants.

